
        
            
                
            
        

    
	Jeanine Rouzeau

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Gouttes d’Énergie,

	Perles de Lumière…

	Tome III

	Spiritualité

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Jeanine Rouzeau

	ISBN : 979-10-422-8087-1

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	De la même auteure

	 

	 

	 

	– La clé du secret, Tome I, Le Lys Bleu Éditions, 2020 ;

	 

	– Développement spirituel guidé par Homan, Tome II, Bookélis, 2023.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À Homan…

	Être de Lumière

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Ce treize septembre 2023, je terminais la rédaction de mon deuxième ouvrage, Développement Spirituel guidé par Homan, et j’en étais quelque peu comblée, tant par l’intensité d’émotions de toutes sortes éprouvées ces six mois écoulés, que par le bonheur de partager ces états d’âme avec vous cher(es) et lecteur(trices).

	Je m’octroyai donc un peu de repos comme Homan me l’avait par deux fois suggéré.

	Certes la besogne n’était pas terminée, mais là, pour un temps, il me fallait « souffler un peu »…

	En cela aussi, les méditations s’avéraient plus légères. Un peu comme l’automne arrivant met la Nature en relâche, la spiritualité tenait-elle aussi en suspension son intensité ? Je me surprenais, de même, à devenir plus patiente, plus réfléchie, plus prudente, etc., était-ce dû à l’âge ? La saison et les jours diminuant de clarté ? Ou le fruit du travail sur les Rayons Sacrés, que minutieusement, je m’appliquais à mettre chaque jour en pratique, du mieux qu’il m’était possible de m’en acquitter ? Je savais que cette tâche serait assidue et que ce chemin serait ce que j’en déciderai moi-même.

	Long, pénible, douloureux ? Passager, hasardé, infondé ? Ou le temps nécessaire, appliqué et serein ?

	L’avenir, seul le dira. Cependant, à ce jour, j’opte pour la troisième alternative.

	Tout au long de la vie, le ou les chemins que nous choisissons peuvent être tout cela, certains seront couronnés de succès, heureux, d’autres d’un calme olympien, voire monotones, et à différentes périodes un ou certains chemins pourraient s’annoncer désastreux, invivables… selon l’option envisagée. Un chemin nous est tracé, mais bon nombre de possibilités s’offrent à nous. Nous avons le choix de nous égarer si les tentations viennent nous titiller.

	Quand le repentir vient tirer la sonnette d’alarme, libre à nous de faire demi-tour. C’est ainsi que dans une vie, nous pouvons vivre plusieurs parcours, et parfois pour notre bien. Je dirais même toujours pour notre bien. Car si nous nous sommes égarés, si nous n’avons pas pris la bonne direction, pas la bonne décision, il suffit d’écouter la petite voix intérieure qui ne juge jamais et qui nous éclairera pour reconnaître nos erreurs, apprendre de nos déviations et nous replacer sur la bonne voie.

	Mais avant tout, sachons reconnaître ce que nous sommes, préparons-nous à admettre la responsabilité de chacun de nos actes, de chacune de nos pensées, paroles, émotions et sentiments. C’est ainsi que nous pourrons marcher sur ce chemin sans culpabiliser, avec la volonté de changer nos caractères et comportements et choisir de nouvelles manières de vivre.

	Ne cherchons plus dans le regard du voisin pour connaître notre propre valeur. Sachons devenir nous-mêmes en écoutant le silence intérieur qui nous guide. Comme je l’ai appris au Sahaj Marg (yoga spirituel), le principal but dans notre vie est de travailler sur notre caractère, sur notre mode de vie. Si nous voulons que notre monde soit différent, alors changeons nos habitudes. Si nous souhaitons que l’autre s’améliore, métamorphosons-nous, en premier. Si nous aspirons à goûter la paix, corrigeons nos actes, pensées, paroles. Si nous désirons le bonheur, acceptons les petites joies. Si nous exigeons le meilleur, consentons à l’espérer. Si nous désirons évoluer, sollicitons le courage et la confiance… Etc.

	Mais changeons ! Personne ne le fera à notre place. Mûrissons notre propre conscience.

	Changeons, changeons ! Il est grand temps !
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	Chapitre 1

	Reprise de l’écriture

	 

	 

	 

	Quel bel après-midi d’octobre 2023, en cette journée d’automne que la météo nous annonce encore très chaude pour la saison. Ce sera toujours cela de pris, mais il faut reconnaître que ces perturbations atmosphériques sont tout de même fort dérangeantes pour le corps et la santé.

	Homan a préconisé une période de repos, spirituellement il me semble, mais je pense corporellement aussi. D’ailleurs je sens bien que mon corps vieillissant me rappelle à l’ordre. J’ai donc consulté l’ostéopathe qui a remis à neuf ma caisse en vrac. Prise de sang extra, j’opte donc pour un contrôle technique quasi parfait. Que demander de mieux ! Mes journées s’écoulent ainsi, entre la compagnie de mes chats, des kakarikis (grosses perruches) de la tortue, des géraniums à rafraîchir, des premières chutes de feuilles mortes de Robert le tilleul, des confitures de figues fraîchement cueillies et offertes, de rillettes de sanglier à mettre en conserves, et autres petites occupations, ET… mes précieuses et désirées méditations journalières et ponctuelles, qui représentent tant pour moi.

	La pratique des Rayons Sacrés s’installe tout naturellement et favorablement dans cette routine qui me convient parfaitement.

	Ma patience devenue quasi stable (quoique dans mes souvenirs, lorsque je peignais, j’affichais aussi, de longues heures durant une attitude immuable de persévérance à atteindre le résultat escompté), je me surprends maintenant, à devenir au fil des jours… et des Rayons, plus conciliante envers les petits aléas de la vie qui avaient une fâcheuse tendance à m’agacer rapidement. Je m’étonne à parvenir à temporiser des choses ou des états de fait pour lesquels auparavant je me serais rongé les ongles jusqu’aux coudes. Je crois que je deviens fataliste. Il est vrai que j’aimerais que l’aboutissement de mon deuxième ouvrage voie le jour, mais je m’abandonne avec confiance aux étapes de finalisation, alors qu’il me reste en mémoire l’extrême impatience, lors du premier livre, d’où les désagréments de toutes sortes qui en ont résulté (ce qui est, en soi, tout à fait logique… Plus on veut aller à contre-courant, moins on avance !…)

	Je n’irai pas jusqu’à dire que je suis devenue nonchalante, mais je me laisse porter au fil du vent. Je ne cherche plus à contrôler ou diriger ma vie, respectant peut-être aussi, la consigne de Homan… et c’est pourquoi, bizarrement, je me trouve, en cette fin de soirée à feuilleter un livre que j’avais acheté six mois auparavant et dont j’avais seulement lu quelques passages qui, semblaient-ils, pouvaient m’intéresser. Cet ouvrage parlait de communications animales avec une chienne atteinte d’un cancer. Ce bouquin en main1, je lis la quatrième de couverture, chose que je fais rarement, (je lis très peu)… « À partir de l’expérience exceptionnelle d’une rencontre avec un guide spirituel incarné sous une forme animale, Bianca Saury choisit ici de l’explorer sous de nombreuses formes, du très visible à l’invisible, éclairant nos difficultés… etc. »

	Quand j’avais abordé les chapitres pouvant me captiver, je n’avais pas compris que l’auteure et la communicatrice avaient à un moment ou à un autre parlé d’un guide spirituel. Comme quoi, à cette période-là il m’arrivait encore d’aller trop vite, sans approfondir les choses… mea culpa ! Attirée par les paragraphes concernant Bianca, la romancière, sa chienne Deva puis Solène la communicatrice et donc l’intermédiaire, j’avais carrément mis à l’écart les trente-six premières pages pour attaquer de suite la première communication. Ce n’était pas bien ! Mea culpa bis ! Mais bon ! désormais j’étais soulagée, je me sentais crédible au vu de ce que j’avais moi-même vécu, écrit et fait paraître dans mon deuxième ouvrage… À la différence de Deva qui était une chienne cancéreuse, mais vivante, Homan, en revanche, était décédée. Les prédictions et manifestations de ma toute belle n’en étaient que plus troublantes. Je lirai quelques jours plus tard, dans d’autres publications via internet : il arrive que des esprits élevés acceptent de descendre dans la matière afin d’aider un humain sur son chemin, en s’incarnant dans un animal. Et certains animaux sont bien plus élevés que leur humain ; ces animaux passent leur vie à tenter d’ouvrir les yeux de leur maître. Souvent le déclic se fait à la disparition de l’animal ou sur ses derniers instants. Mais parfois rien ne change et le décès de l’animal est alors difficile pour ce dernier, n’ayant pas pu terminer sa « mission » d’élever la conscience de son humain… Il existe de nombreuses autres raisons pour lesquelles une âme peut souhaiter se réincarner…

	Albert Einstein disait : « Je crois en une vie après la mort, tout simplement parce que l’énergie ne peut mourir ; elle circule, se transforme et ne s’arrête jamais ». (Multiples citations sur le Net.)

	Pour les réticents à la réincarnation, voici la définition du Robert liée au verbe incarner :

	Revêtir un être spirituel d’un corps charnel, d’une forme humaine ou animale.

	(Je crois que tout est dit…)

	 

	&

	 

	Depuis ce treize septembre qui mettait un terme à mon deuxième livre, je m’appliquais à respecter les consignes de Homan : « Il est venu le temps de nous reposer »… Les six derniers mois s’étaient révélés intenses dans beaucoup de domaines et je sentais bien un réel besoin de relâchement dans mes recherches détaillées et minutieuses. Néanmoins il me tenait à cœur de respecter scrupuleusement mes méditations régulières, accompagnées de la pratique des Rayons Sacrés… Les jours se suivaient, défilaient, tantôt gais, ensoleillés jusque dans le cœur, tantôt plus nonchalants, fatigants par ces fortes chaleurs qui n’en finissaient pas. Le train-train…

	 

	Sans acharnement ni obstination, je prends des notes quand les méditations acceptent de m’accorder leur diligence sur telle ou telle communication, raison ou témoignage de valeur ou de nécessité. Selon, je me lance parfois vers quelques discrètes recherches, ou plus simplement, je passe un coup de fil à Nadia ma douce Bretonne, au cas où elle aurait déjà vécu les confidences que je peux lui confier (à elle seule), avant de vous partager nos constatations similaires. Parfois ce sont ses Guides qui donnent des explications, des commentaires, ou des renseignements complémentaires qui sont toujours les bienvenus.

	Il me faut agir avec discernement pour vous retranscrire clairement ce que j’obtiens. Je reconnais manquer encore certaines fois de confiance en moi et je m’en excuse auprès de mes Guides, mais je m’en voudrais de raconter des bêtises… Au secours, ma béquille, Nadia.

	L’envie me démange de creuser vers l’Arbre de Vie, les séphiroth, etc., mais Homan a dit : on se repose. Je dois reconnaître qu’il me faut digérer la puissance, la profondeur, la brillance mystique que mon esprit a pu, a dû ingurgiter. Donc, un petit repos spiritualiste s’impose !

	Cependant, afin de ne rien omettre de mon cheminement d’évolution, je noircis mon cahier de descriptions, de notes, de mémoires, de rédactions, de dessins, selon les jours propices aux méditations favorables, et suivant leur fréquence de développement. Les jours, les semaines passent gentiment, tranquillement sans empressement. C’est assez agréable, et je me surprends à remarquer cette quiétude inhabituelle qui tend à faire surface chez une p’tite Jeanine enfouie au fond de mon être, j’irais jusqu’à penser… : dans l’antre de mon existence…

	 

	&

	 

	Puis, enfin ! Enfin ! Je sens revenir en moi le désir de mentionner proprement le vécu de ces sept semaines et demie de relâche où tout m’a semblé se tenir en suspension. Cette période se révélait nécessaire pour prendre conscience et travailler sur moi. Accepter cette phase de dépassement, de modification autant pour moi que pour Homan. Pour l’une comme pour l’autre, ce « passage » était essentiel, fondamental, je le comprends maintenant. Pour chacune, différemment, la transformation s’était mise en marche et pour cette nouvelle progression un ralentissement s’était imposé pour rebondir vers une nouvelle évolution, une nouvelle étape, un autre « palier »…

	J’avoue cependant avoir connu quelques après-midis de curiosités, toujours contenues toutefois, pour respecter quelque peu le « repos » souhaité. Les séphiroth me démangeaient bien un chouïa et j’y jetais un œil discret sans vouloir aller trop loin dans mes investigations. Je me contentai de prendre quelques notes bien classées, et d’autres quelques fois à la va-vite… Ayant la manie de tout noter parfois (même souvent) sur des bouts de papier quand l’info me vient subitement, il m’arrive de retrouver au hasard de mes rangements certains écrits auxquels je ne pensais plus du tout et que je n’aurais jamais cherchés à l’endroit où je remets la main dessus. La coïncidence, encore une fois, s’est montrée sous son bon jour en mettant sous mes yeux ce petit texte qui datait du 12 novembre 2019, et que j’avais totalement occulté :

	« J’ai rêvé de Papa cette nuit, il se trouvait dans la cour à regarder les géraniums. Je le voyais de dos, il paraissait ne pas m’avoir entendu approcher ». (Je me souviens de ce rêve maintenant.)

	— Bonjour Papa… (Sans se retourner, il lançait cette phrase)

	— Faudra garder le moteur ! De quel moteur parlait-il ? De la voiture, d’une clim, de la tondeuse, de quelque chose d’autre ? (Je demande aux guides de m’éclairer, car je ne comprends pas ce message)… 13 novembre 2019, deux heures du matin, explication de mes Guides sur le moteur :

	— Motivation : le moteur, la motivation, n’oublie pas ce qui te fait tenir… faudra garder le moteur. Garder ta foi en toi… (Bien sûr : Papa étant contre toutes formes de bondieuseries avait-il coutume de dire, il ne pouvait parler autrement…) Je lis, relis ce petit bout de papier… il me semble pourtant ne pas faillir en ce domaine, mais je ne sais que penser… Je m’empare d’un trombone pour accrocher cette petite note dans le cahier. Un cahier c’est tout de même plus pratique que les notes à droite à gauche, même datées à… Je feuillette au hasard quelques pages, il est des descriptions qui s’apparentent, comme pour me rappeler ce que ma mémoire pourrait négliger. Peut-être une manière de mes Guides d’insister auprès de moi afin que j’intègre bien leurs infos en mon esprit. Certains messages, et autres visions sont tellement splendides qu’il peut sembler difficile de les associer à la réalité terrestre dans laquelle nous essayons d’évoluer. Je souris.

	3 novembre 2023 : je décide fermement me remettre à l’ouvrage.

	6 novembre 2023 : c’est parti !

	Il m’est revenu pendant cette période d’accalmie, de « récréation »… quelques souvenirs parfois très lointains et je me suis étonnée de les voir faire surface. Pensant qu’il existait certainement une raison plausible que je ne saisissais pas encore, en élève studieuse je notais méticuleusement ces mémoires oubliées qui se rallumaient pour je ne sais quelle raison… tel cet accident automobile survenu quarante-deux ans auparavant. Pourquoi se manifestait-il maintenant ?

	C’était l’époque du divorce (pas facile), la cessation du fonds de commerce (pas facile non plus)… on m’avait proposé du travail sur le secteur de Moulins dans l’Allier, alors je n’avais pas fait la fine bouche. J’avais trouvé à me loger à la semaine au cœur d’un tout petit bourg, c’était suffisant ; puis pour Pâques il y eut les vacances scolaires. Karine avait invité une petite camarade, j’avais des horaires libres qui me permettaient d’organiser au mieux travail et supervisions des activités concernant les enfants. Je m’étais organisée ce jour-là pour ma journée de boulot afin de rentrer plus tôt pour nous rendre tous ensemble faire quelques emplettes au village le plus proche, distant d’une douzaine de kilomètres. Je roulais sur cette petite route vicinale étroite et sinueuse traversant une minime forêt. Soudain, apparut au détour d’un virage une voiture roulant à vive allure, au beau milieu de la chaussée. Certainement quelqu’un qui connaissait bien son chemin… Il avait plu, l’herbe se trouvait encore humide, je voulais éviter ce chauffard qui ne se rabattait pas et qui par la suite prenait la fuite.

	Je ne me suis jamais expliqué ce qui s’est réellement passé. Aucun de nous n’a pu relater le déroulement de cet évènement, mis à part le souvenir de cette 4 L roulant à fond de train au milieu de la route et de ses deux occupants. Lorsque ma voiture s’était arrêtée, le nez dans le talus de l’autre côté de la voie, je n’avais plus de pare-brise… Karine, Denis, la petite copine, n’étaient plus à l’arrière… Un très court instant je regardai Hervé assis côté passager avant de sortir précipitamment, entendant les pleurs des filles. L’instant d’un quart de seconde je compris l’intensité de cette réalité, Denis paraissait inconscient, allongé sur l’herbe, sa tête à dix centimètres à peine du pneu avant de la voiture, quant au même moment j’entendis les pompiers arriver. Quarante-deux ans plus tard, je me demande toujours par quel miracle ces soldats du feu avaient surgi si promptement sur les lieux. Denis avait rapidement repris ses esprits. Karine et sa petite camarade avaient seulement quelques petites égratignures… Le surlendemain, lors de ma visite à la gendarmerie pour récupérer quelques affaires restées dans la voiture, l’agent qui me remit le carton ne put s’empêcher de me dire d’un air bienveillant.

	— Votre voiture est partie à la casse. (Nous n’avions pourtant pas fait de tonneaux ?) Vous avez eu beaucoup de chance, vous savez. Vous êtes certainement très protégée…

	Sur le dessus du carton prônait le livre de l’Abbé Julio : « Les prières merveilleuses »… : À cette époque, je promenais ce livre partout où j’allais…

	Aujourd’hui encore aucune clarification n’apporte de réponses à ce qui restera toujours une énigme pour moi… et surtout, surtout comment les secours sont arrivés si vite. D’accord, les occupants de la 4 L (d’ailleurs, pourquoi ne se sont-ils pas arrêtés ?)… OK nous dirons qu’ils avaient certainement demandé assistance, mais pour cela il leur avait fallu arriver au petit bourg, une dizaine de kilomètres (en 1981, pas de téléphone portable) avertir la caserne ou mairie d’un village le plus proche disposant de pompiers bénévoles, et qu’enfin ces derniers se préparent puis parcourent dix, peut-être douze, treize kilomètres. Je n’en démords pas ; c’était impossible que tout cela se déroule en si peu de temps ! À moins que l’Univers nous eût octroyé à chacun un temps d’occultation de ces instants perturbants ou choquants qui auraient pu s’enregistrer dans nos mémoires. Peut-être valait-il mieux dissimuler à nos subconscients ce qui avait pu réellement se passer…

	Pourquoi ce souvenir refaisait-il surface maintenant. Je ne sais pas. C’est alors qu’une pensée ressurgit : Il est vrai qu’à cette époque de long divorce, période à laquelle j’avais dû faire face à de nombreuses et intenses difficultés de toutes sortes je trouvai refuge dans ma foi envers Dieu, et Dieu seul. Si les problèmes ne se trouvaient pas toujours résolus, malgré mes espérances, ils se présentaient souvent des alternatives qui me permettaient de faire face tant bien que mal aux situations négatives qui se répétaient bien trop fréquemment à mon goût.

	Le lendemain matin de l’accident, au réveil je m’octroyai quelques minutes avant de me lever. Les enfants dormaient encore et réfléchissant aux évènements de la veille puis à tous les problèmes qui s’étaient accumulés de semaine en semaine depuis quasiment un an, j’en vins à cette conclusion : les désaccords qui nous opposaient mon mari et moi concernant le déroulement du divorce présentaient de sa part une rancune tenace le poussant à donner lieu à quelques vengeances et coups bas, pour certains forts désagréables, et j’en vins à le remercier d’être aussi méchant avec moi, car plus il me faisait de misères et plus Dieu m’affectionnait, et me le montrait… À ce moment de miséricorde j’entendis au-dehors une myriade d’oiseaux siffler à gorge déployée. Je ne sais s’ils s’étaient tous retrouvés là « par hasard », s’égosillant, s’époumonant, de manière intense, ou si l’Univers leur avait signifié la demande d’assister à ce concert gazouillant hors du commun. Aujourd’hui, je me souviens m’être fait cette réflexion à l’écoute de ce récital inattendu :… « Si j’entends une petite voix me disant ; lève-toi et marche au-dessus du sol… »… Mais il n’y a pas eu de petite voix cette fois-là, du moins je ne l’ai pas entendue et j’ai attendu, attendu avant de m’extirper de mon lit.

	Cette souvenance notée dans mon cahier me rappelle une indéniable « surveillance » et constante protection spirituelle.
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